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À Grenoble, on annonce « des passages aléatoires
de la police municipale aux entrées et sorties des écoles »

La première adjointe gre­
nobloise,  Élisa  Martin,

en charge notamment de la
sécurité,  le  dit  d’emblée :
« Il  ne  s’agit  pas  de  faire
p e u r   a u x   G r e n o b l o i s ,
d’autant plus qu’il n’y a pas
eu  de  menaces  particuliè­
res  sur  les  établissements
scolaires  de  notre  ville.  Il
faut  néanmoins  être  cons­
cients des risques et rester
prudents.  La  sécurité  des
enfants est une affaire ex­
trêmement  sérieuse  et  on
sait maintenant depuis Ni­
ce  que  des  attentats  peu­
vent se produire en provin­
ce. »

L’élue ajoute que, depuis
l’attentat  du  Bataclan  en
novembre 2015, des mesu­
res  avaient  déjà  été  prises
localement, en coopération
avec  la  préfecture  et  les

services de police. « On ne
l’a  pas  forcément  crié  sur
les toits, mais cela a été fait.
La  situation  et  le  contexte
ont changé, ne pas prendre
en compte cette réalité se­
rait une erreur. »

La Ville a fourni aux 
services de secours 
tous les plans des 
bâtiments scolaires

Pour ce qui est de la sécuri­
sation des écoles primaires,
qui  relèvent  de  la  compé­
tence de la commune, Élisa
Martin précise que la Ville
a fourni aux services de se­
cours tous les plans des bâ­
timents  pour  organiser  de
potentielles  évacuations.
« Avec  l’Éducation  natio­
nale, nous travaillons aussi
pour  éviter  les  attroupe­
ments  aux  alentours  des

écoles. Il faudra donc expli­
quer  aux  parents  les  nou­
velles  organisations.  Et
concrètement,  à Grenoble,
il n’y aura pas de sortie du
p é r i s c o l a i r e  p o u r   l e s
grands  avant  17 h 30,  pour
éviter la multiplication des
flux.  Nous  avons  égale­
ment planifié des passages
aléatoires de la police mu­
nicipale aux entrées et sor­
ties des établissements. »

Élisa Martin dit aussi que
la  municipalité  se  pose  la
question de trouver des so­
lutions pour inciter les Gre­
noblois  à  être  formés  aux
gestes de premiers secours.
« Et bien sûr, nous voulons
continuer  à  travailler  avec
la  préfecture  sur  la  lutte
contre la radicalisation. »

Propos recueillis
 par Èv.M.

« Il ne s’agit pas de faire peur aux Grenoblois, d’autant plus qu’il n’y a 
pas eu de menaces particulières sur les établissements scolaires de 
notre ville. Il faut néanmoins être conscients des risques et rester 
prudents. » Photo Le DL/Archives

ACADÉMIE DE GRENOBLE | En raison du contexte national, les établissements

La rentrée placée sous

Ü Cette rentrée est placée 
sous le signe de la sécurité, 
après les attentats du Bataclan 
et de Nice…
«Pas  seulement.  Mais  oui, 
malheureusement, nous res­
tons  dans  la  continuité  des 
mesures de sécurité prises en
coordination avec les préfec­
tures, après  les premiers at­
tentats.   En  effet,   nous 
n’avons pas attendu les circu­
laires  gouvernementales,  ni 
les  consignes  de  rentrée, 
pour prendre des dispositions
afin de sécuriser  les établis­
sements  scolaires  de  notre 
académie.»

Ü Il y a quand même une 
nouveauté, l’exercice “attentat-
intrusion” qui doit être effectué 
dans chaque établissement.
«Cet exercice s’inscrit dans la
culture de prévention des ris­
ques, comme les exercices in­

cendie  ou  le  confinement 
pour prévenir un risque chi­
mique.  Chaque  établisse­
ment doit  en organiser  trois 
par an, et celui de l’ “attentat­
intrusion”  doit  avoir  lieu  de 
préférence  avant  les  vacan­
ces de la Toussaint. L’an pas­
sé, un exercice de ce type a 
déjà été testé dans différents 
établissements  de  l’acadé­
mie et cela s’est très bien pas­
sé. On a eu de bons retours.»

Ü Le thème de cet exercice 
n’est pas des plus faciles 
à mettre en place avec 
des enfants…
«Cela fait partie de la gestion
des risques. Le contexte ac­
tuel  engage  des  change­
ments nécessaires. Il faut s’y 
mettre, la situation le deman­
de. Mais cela reste un exerci­
ce de prévention, et on doit 
veiller  à  ce  qu’il  n’entraîne 

pas  d’angoisse  particulière 
chez les enfants. Les services 
pédagogiques ont été formés 
pour être en mesure d’expli­
quer  le pourquoi et  le  com­
ment. Lors des tests effectués 
l’an  passé,  la  réception  des 
enfants était plutôt bonne. Il 
ne faut pas sous­estimer leur 
capacité  de  compréhension 
et  leur  volonté  d’apprendre 
les  gestes  qui  peuvent  sau­
ver.»

Ü Des parents pourraient 
regretter un tournant sécuritaire 
au sein de l’école.
«Vous savez, c’est une ques­
tion de citoyenneté. Que les 
parents aient des opinions et 
l’envie de les exprimer, c’est 
tout à fait normal. Mais il y a 
quand  même  une  prise  de 
conscience  générale,  aussi 
bien chez les parents que les 
enseignants  et  les  person­
nels, qu’il faut faire de la pré­
vention. Notre devoir à tous 
est quand même de protéger 
les enfants. Non,  je  suis  sûr 
que  tous  les  parents  sont 
prêts à collaborer avec l’Édu­
cation nationale et les servi­

ces de sécurité.»

Ü Comment stopper 
les attroupements devant 
les établissements, comme
le précise la circulaire 
gouvernementale ?
«C’est  un  des  points  sensi­
bles du dispositif, sur lequel 
une attention particulière se­
ra  posée,  notamment  de  la 
part  des  chefs  d’établisse­
ments.  Car  chaque  école, 
chaque  collège,  chaque  ly­
cée  a  ses  spécificités  et  ses 
contraintes.  Certaines  sont 
plus délicates quand les bâti­
ments donnent sur la voirie, 
par exemple. Mais les diffé­
rentes  situations sont analy­
sées pour gérer au mieux les 
flux. Il y aura peut­être certai­
nes  arrivées  plus  échelon­
nées dans certains établisse­
ments.  Ensuite,  notamment 
pour les écoles primaires, les 
parents  seront  mis  à  contri­
bution pour trouver des solu­
tions afin d’éviter les attrou­
pements  devant  les  portes 
d’entrée.»

Ü Les établissements 

de l’académie sont-ils 
davantage visés que 
les autres ? Y a-t-il eu 
des menaces particulières ?
«Non, aucune menace parti­
culière.  Mais  nous  connais­
sons  tous  l’annonce  globale 
de Daesh qui a placé les éta­
blissements scolaires français
comme  cible  potentielle.  À 
nous maintenant de gérer ce 
risque, sans créer de psycho­
se non plus.»

Ü Mais la rentrée 
va bien se passer, 
quand même.
«Le  climat  national  est  pe­
sant, il ne touche pas seule­
ment  l’école  mais  la  société 
entière.  Comme  je  l’ai  dit, 
c’est  notre  devoir  à  tous  de 
répondre à la demande sécu­
rité aujourd’hui imposée par 
les derniers événements. 
Après, la rentrée est là et on 
fait tout pour qu’elle se passe 
dans la sérénité, avec l’objec­
tif  de  réussite  scolaire  pour 
tous nos enfants et nos jeunes
à la fin de l’année.»

Propos recueillis
par Ève MOULINIER

Comment vont être appliquées les circulaires 
gouvernementales sur la sécurité dans les établissements 
scolaires dans un contexte de risque d’attentat terroriste ? 
François Charlon, directeur de cabinet de la rectrice de 
l’Académie de Grenoble, nous explique tout cela. Interview.

Concernant les écoles primaires, les parents seront mis à contribution afin de trouver des solutions pour éviter les attroupements devant les portes d’entrée. Photo Le DL/Christophe AGOSTINIS

États-Unis : dans le désert
du Nevada, le festival
du Burning Man en live ! [vidéo]

à voir, à lire sur le site du Dauphiné Libéré : ledauphine.com/insolite

UÀ VOIR, À LIRE SUR LE WEB

ULA QUESTION DU JOUR
Danger au volant : faut-il interdire
les Pokémon Go sur les routes ?
@ LA RÉPONSE À LA QUESTION D’HIER :
Présidentielle : Emmanuel Macron serait-il un meilleur candidat
que François Hollande ?

Oui 63 % Non 37 %
Résultats de la consultation effectuée sur le site du Dauphiné Libéré (10 269 votes).
Vous êtes invités à répondre sur le site du Dauphiné Libéré :
ledauphine.com rubrique “La question du jour”.

LE BILLET
PAR ANTOINE CHANDELLIER

Stress
de rentrée

Avec ses airs d’écolière appliquée, elle dit son « impatience ». Mais Najat
Vallaud-Belkacem est comme tout le monde à la veille d’une reprise. Comme
861 0000 enseignants et 12,4 millions d’élèves ce matin. La boule au ventre
et le cœur qui bat la chamade, entre peur de l’inconnu et souci de bien faire. 
La rentrée est ce mélange d’angoisse et d’excitation qui rappelle que l’école 
est une chance, le lieu où se dessine le monde de demain. En Corée du Nord,
son homologue ne connaîtra pas son stress. Il aura été exécuté dans l’été par
Kim Jong-Un. Voilà ce qui arrive là-bas quand on s’assoupit pendant la leçon
du cher dictateur. Sur les côtes libyennes, des milliers de migrants entassés 
dans ces embarcations de fortune sont des enfants. Elle paraît chouette, d’un
coup, l’angoisse de nos têtes blondes, à l’idée de tomber sur le père fouettard
du bahut.

En cette ultime rentrée du quinquennat, c’est l’appréhension des ensei-
gnants qui interpelle. Avec cette réforme du collège qui s’immisce dans leur 
pédagogie, ses fumeux ou fameux enseignements pratiques interdisciplinai-
res et la réécriture des programmes, on les sent las. Hollande voulait refonder
l’école. Il y eut des initiatives mais pas de révolution. Le bilan oscille entre 
promesses tenues et espoirs déçus. Une partie des 60 000 postes annoncés
auront été créés, la formation des nouveaux enseignants est rétablie et les 
profs ont fini par être augmentés. Mais les rythmes scolaires font encore 
débat quand ils ne frappent pas communes et parents au portefeuille. Et au 
collège, le corps enseignant reprend la classe avec, déjà, une grève en vue. Si
même ce traditionnel électorat de gauche regimbe, la studieuse ministre de 
l’Éducation et ses camarades auront bientôt la nostalgie de ce petit matin de 
septembre où il fait bon avoir des papillons dans le ventre.
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En signant ce formulaire de mandat, vous autorisez Le Dauphiné Libéré à envoyer des
instructions à votre banque pour débiter votre compte, et votre banque à débiter votre
compte conformément aux instructions de le Dauphiné Libéré. Vous bénéficiez du droit
d’être remboursé par votre banque suivant les conditions décrites dans la convention que
vous avez passée avec elle. Une demande de remboursement doit être présentée dans les
8 semaines suivant la date de débit de votre compte pour un prélèvement autorisé.

Mandat de
prélèvement

SEPA

Espace unique de paiement en euros

Identifiant créancier SEPA : FR98ZZZ393812 Créancier : Le Dauphiné Libéré

Adresse : Z.I. Les Iles Cordées Code postal : 38913 Ville : Veurey Cedex Pays : France
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Signature :
Nota : Vos droits concernant le présent mandat
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Pour payer par prélèvement, c’est facile :
remplissez et signez le mandat SEPA ci-dessous
et n’oubliez pas de joindre un relevé d’identité bancaire.

ou retournez après avoir complété le bulletin ci-dessous à :

Dauphiné Libéré, service abonnement - 38913 Veurey Cedex
- Accompagné de votre règlement pour un règlement au comptant.

- Accompagné du mandat SEPA et de votre RIB
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VOTRE JOURNAL à
0,90€ au lieu de 1€
ET RECEVEZ LE LIVRE

«SPAGHETTIS»
De la collection Saveurs d’Italie
découvrez 39 façons originales et variées pour préparer
les spaghettis et autres pâtes.

RENTRÉE
AVEC LA
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❑ Par prélèvement, votre journal à 0,90€ au lieu de 1 €, le dimanche 1,43 €
au lieu de 1,50€ + le livre, pendant les 6 premiers mois, puis 0,95€
en semaine et 1,5 € le dimanche.

❑ 1 an au comptant : 351 € au lieu de 390€ soit 312 exemplaires semaine
et 52 dimanches + le livre.

❑ 6mois au comptant : 187 € soit 156 exemplaires semaine et 26 dimanches.

❑ Par prélèvement, votre journal à 0,90€ au lieu de 1 €, + le livre, pendant
les 6 premiers mois, puis 0,95€.

❑ 1 an au comptant : 280,80€ au lieu de 312 € soit 312 exemplaires semaine
+ le livre.

❑ 6 mois au comptant : 148€ soit 156 exemplaires semaine.


